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pr-imer tout dégagement cxtcrietr île li fumée.
" Des expériences qui tonstaLitet ces résultats se font toits les jours, allée

des e 2uves, 3-.
- ~ SU'tSSE.

-Le grand-con'eit de Zariich s'est réuni cn séance ordinaire di piriii-
-imps,. mctle r. t! i lnussi à ou'0r tipar snialement.de lit lui- contre,le's

c'mu inuiti>te.s, en tan t que cette société. précle et.jiistiflie le vor.. L 2I
mars, la Con-titiiannte <le Bi re s'est dlnrée · elle mrie constittiée, et n

:idressé, i 'e sijjt,.une proclamation ai- peille.. La disgràce.de l'ancieti
n voyer est comilète ; il n'a pu :par.venir à se frire tiotirier mlemîlbre d ta
grnnde-commission îe-i vingi-sept niembres qui. d<oit éi re r-barge d'étaborer
los premiers élénients dc li constitution future. Elle se .ompose ex-lusivc
ment.de touites les notabilités radicales, c'est à !ii-re des corps-frarics, tle euirs
itigateurs et de leurs amis.

PO0LOG NE.
-Les paysans galliciens qui, après le massacre des nobles, avaient passé

la Vistulc et p dnétré dans la parti- le la Pologne soumic ait sceptre dt Czar,
ont été attqués par un détachemient russe envoyé à leutr rencontre et pous-

sés en masse sur la Visitule,où u griad nombre se sont noyés; de mémne qne
les autorités aitrhihienns a vaient nis à prix la tète des galliciens,de
même le gouvernement russe à mis à prix la tète des paysans <le cette pro-
vince. Indépendamment même dle <ette incursion si vite repoussè.o peu
s'en est fillu que les ntrocités <le la Gallicie ne s'étendissent à la Pologne
russe. Les paysans ce la frontière, entraînés par l'ex--nple, iit clerché à_
s'attirer les largesses du gouvernemient russe en se ruant contre leurs seigneurs ;
et ayant saisi et garrotté.u Mnchow, un propriétaire et son fils, h1onmmnes par-

ino sifs, le ot conduits devant le général-ruse ; mais celui
ci a rait mettre sur-le-champ cri liberté !es deux prisonniers et frapper ic
coips de knîtut ceux qui les avaient amenés. Cette réception a dégoûté les
imitateurs dles pa-nysaný gaIlieliens, et l'humanité doit s'en réjouir, car, dit la
Gozctt universelle allemande. e qui s'est passé en Gallicie fait dresser les
cheveux sur la tète. Les paîysans sont gorgés de pillage, et le gouvernemetit
autrichien a ordonné une cusijiite pour retrouver nombre d'objets précieux
enlevés aux familtes nobles ! Un seul chàtenu a été préservé par le courage
léroïquie <le ceux lui Phabitaient : -'est le château du comte Dockow. Ce
seignetr,s'y et Ilfendut pendant trois jours et trois nuits avec dix-sept de ses
gen, contre plusieurs centaines.de pnysans, qui, de guerre lasse, ont été for-
cès de se retirer.

L'empereur d'1uutriî'he vient i'dresser, à l'occnsion des derniers événe-
imen'., à ses frères Gillirien.s (sic), une proclamation dans laquelle il les re-
irerv-e tt concours sponr né qu'ils ont prêté à la cause te l'ordre léga/, et
les invite à rentrer paisiblement dans leurs demeures, maintenant que cette
enati' a triomphé.-.

Une autre proclamation, nroeséo à'rchiduc Ferdinand d'Esta, renferme
des t'èicitations et des reieruiments à 'armiéc et aux fonctionnaires civils.

- Le Courrier de Vrsovia raconte en ces ternie. les représailes du got-
vet nernert russe contre les mntheureux Polonais :

". -rèsulte de 'inotrution qui n ei lier par suite rdes événements (le

Siedlce et de Parrestation de plusieurs personnes, 1u. qu'il y a eui conspin-
tioni a vec ramifications dlus les provinces polonnis-s, et qu'nin-i il, y a ei

îles complices ; 2v. que le chef île la conspiration, le gentillromnie Crilas
ombirowski, envoyé de Posen, avait été nommé par les, conspirateurs gé-

nirnit d la révolte suir la rive droite tc la Visturle ; 1). que les principnux
partisans de ,Ce prrojet insiirrectionnel étnient Pantaloion Potozki, Stnriilas
Koischewvski, Laidisîns Zirski, Jn Luîtinski, Mtichl Mnirezki et Atoimie
De-kuir. Les naent- et le- complices de Donbrrowu'ki éaient EtienneDo-
1brvî'î-h et Cliare Ruprech1. Tous ces inulividuis, trnduits denvnt titi conseil

<l guerue, ont été reconnus coupables d'avoir pris part à ti coipiration qui
auvait pouir bljet <le soulever la Pologne et d'avoir fhit 1partie de la ha nde d'iu-
surgi qui ntunqua la vil.e tle Siedlce, d'a voir fait feu sur les soldats et blessé
dix personnies.

" En vertu dit prnuvoir confiré par S. M. l'Emnperetur- at princei gouver-
netur. S. A., après la sentence de condamnation à mort, a ordonné (le lien-
tre Potozkzi, Koeiscewski et Zarski,le premier à Siellîc, les deux derniers
dlais Varsovie. Quand à l)obrvstch et Rupijrechît, qui sont aussi condanirés
a étre pendus, le prine a ordoniun qu'après avoir fait ouis lee. prépa rtif on
leur ferait grâce de la vie, mai-isi qu'ils seraient envoyés en Sibrie et pier-
traient leurs droits. Mirski et Deskuir seront déclarés duéelîts de leurs
droits: ils soront contniiat supplice, et on leur annoncera que le priince
leur fait grâce, mais qu'ils seront envoyés on Sibrie."

-La Gazetfc univcrsi de Priusse dui 22 mars ajoute:
« I.ytinsli, qui, nvanit l'exécution. de son crime, avait téinoigtié un- véri-

table r- pentir, ce. sera pas exécuté, mais conduit soirs le gibet : il perdra tous
ses droits, et passera entre une liene île 500 sohlats et sera cn-.doni ensuite
i bérie-Qunnt à la confistcion'.. des biens des condamnés, on appliquera

les lois en vgieutr : les biens acrtuis poar industrie ou succession sont dévolus
ai fisc, d'après l'art.. 178 liv. 1er, les fois criminelles militaires. Qunnt à
la fortune qui pourra leur survenjr par successin, on suivra les lois en vi-

guteur en Pologne. Ce juigeimeit, confirmé par le pir.nce Pa-kéwitchi, a été
exécut hier tmintiti, à dix heures, devant- la citadelle, à l-ex.eption cepen-
da nt (le Potozki,'

-Un ordre impéri-il en <lit dlu 5 mars porte que lous les militaires de

grades inrf;rieutrs de Pinfnîetcric l'armée qîui sont dans les gouvernements le

Wilna, le IKowno, de Crodno, .de Wôlhynie,- de da Piidolie, de Kiev et
dans le royaune de Pâlogne, en congé illimité ou en congé:d'une année, se-
ront appelés imme.diatement au service actif.

EaXIQUE

-- Un tentative tic révolution faite à Vera-Cruz a échoDée. Il s'agissait
de rappeler Santa-Anna.s Le Courrier des Ettats-Uriis prétend que l'affaire
n 'est que remise, qu'elle ne peut manqner d'avoir lieu bientôt.

On ignrnit encore à .New-York, samedi dernier.si la guerre n'était pas
séricîlsemnentengagée entre les Américlins et les Mexicains. On disait
que le général Taylor'avait pris au séleux la déclaration d'Amnpudin, gãé-
ra núxiin, que la présence dles Américains sur le Rio Gr'ande équivalait
' une léclaration de guerre ; et que le général I Monroe aurait reçu l'oidre'
de considérer la guerre comme déclarée et d'agir en conséquence.

JV'ouvelles.inportantes de l'armée d'occuprtron.-Le 30 du moi- de mars,
des nuvlle auiie.tirlues du quartier-général faisaient savoir que les e*d
xinirs avaient pris une attitude fort laetile, et s'approcbaient du général
Taylor.. Le capitaine May reçut immédiatement l'ordre de -se rendre à
.Pointe-Isaubet, afin de reforcer par un régiment de dragons les forces. du ma-
jor Munroe, .

Le général Tayloravait pris position à environ cinq milles de Sal Colora-
do, et y ittendait toute son armée ; mais pour. nu'il parvienne à. traverser

ta rivière, ii.lîi-faît. faire ·un chemin à- travers les bois ; pour, passers son
artillerie et ses wagons, il lui faut aussi jeter un pont sur cette rivière, dont
la profondeur varie de deux à trois pieds,et ne moosure.pas moins de quaran-
te yardes de largeur ; et ce ne sont pas là le, plus grandes difficultés qu'au-
ra à vaincre le général Taylor: alirès.avoir fait ce chemin et traversé la rie.-
viére, il lui faudrn,ds-qu'il parviendra sur la rive opposée, se frayer encore,
à travers une étendue de quatre milles de bois énormes, .une route pour
acheminer à leur dnstination son -nrtilleri6èn ses wagons.

.Nouvelle.s pis récentes'de Alarifam-oros.-Par la goélette W,. C. Preslon,
capitaine Taylor, qui a quitté Matamoros le 2 de ce mois, nous apprenons
que le 2S niars dernier, le général Ampudia est arrivé de Monterey à MIa-
tanoros, a la tète de 3,000 hommes. - Les forces mexicaines à Matanoros
,'élèvent maintenant à 4,.000 hommes. L'armée mexicaitie étlit campé
sur le bord opposé de la rivière, et avait, en plein, le commandement des
deux points qui aboutissent à Yvntamoroe, de sorte qu'il. ne reste aux Mexi-
cori aucun moyen de traverser la rivière. L'armée mexicaine n'a pas en-
core reçu Pordre (le passer le Rio Grande.

-A l'heure qu'il est, il notis semble prohable que les deux armées sont
maintenant en présence sur-les bords du Rio Grande, et que les hostilités
commenceront sitôt que l'une des deux aura traversé cette rivière. 'Mais
laquelle dles deux- prendra l'initiative le l'attaque ? c'est ce que nous igno-
rons encore cependant nou sommes-porté à croiresque ce-ser-iarles A mé-
ricains : ils en ont le droit et le devoir aprée toutes les avanies qu'il ont eues
à souffrir Je la part du gouvernement mexicam,

c ALTFORNIE. .

Une nouvelle roule verg Iiï Californie.-Nos confrères américains anno-
cent que le canitnine Fnómoanri dirige une expédiiion (le 60 hommes à che-
vl. dais la Catifornie, a découvert..ne noavel;e route, praicable aux vni-
tigres, et de soixante jours plus courtc que cel!e qui passe par l'Orégon. On
annonce, d'autres part, que la Californie persiste dans soi) projet (le sépara-
tion du Mexitue, et que la discorde rége plus qie jamais da'îs cette pro-
vince. Deux bonnes nouvelles pour l-es Etlats-Unis. La question de la Ca-
lifoîrnuie fera suite. à la questionl du Texas et à celle de l'Orégon. Une cie- -

ville pousse l'aiire.

(Du Pronco -. 4méricain.)

-Je vous ai pnet4 de troub'es graves survenus à St.Etienne ; voici le som- -

maire dc ce qui s'est passé
Les concesiuna-es des mines do St. Etienne, en se coalisant, mainte-

nant aux taux que bon leur semblait, les- salaires de leurs ouvriers ; ceux-ci;
muécouitens dl'unir tel état dîe choses, firent des représentations, et une aug-
Mentation de 25 centimes par jour leur fut promise ; mais samedi, 2S mars,
jour de la paie, les propriétaires de mines refusèrent obstinément de réaliser
leurs promesses; c'est là l'origine des malheurs survenus plus tard.

Le lindi, 30 mars, les.ouvriers mineurs déc'lirèrent ne pas vouloir des-
cendre dans les ptits avant qu'on eût acr.ordé 'augmentation promise; le
mardi miume refus. La torce armée fut envoyte contre les récalcitrans; on
fit des prisonniers qu'on conduisait à St. Etienne,lorsque les femmes d'abord,
et les ouvriers ensuite ont poursuivi les soldats en leur lançant des pierres ;
les militaires se ormèrent en la Carré, air milieu duquel se placèrent le gé-
nérli Charroin, commandant à St. Etienne, et le procureur du roi. L'ngrcs-
sion conitinant, une première décharge en l'aitr 'i été tirée : mais de nou-
velles pierres tombèrent daits le carré, et cette fois, un feu ré -I et bien dirigé
fut cotimandé et exécuté sur toutes les faces. Les soldats ¯étaient à 30 pas
<le distance environ des ouvriers : trois hommes et deux femmes sont tombnés
morts. et un noubre contsidérable ont été grièvement blessés- A ticune somr-
matioi légile n'a été fait, et, ce qu'il y a (le plus sinitlier, c'est que per- -

sonne ne prétend avoir commant' le feu ; le général Charron, sur lequel -

piesnit cette grave nesation, s'en est vivemen- défendu dans une lettre qtui s-
à été insérée dans les journaux.

Voilà les faits sans commentaires. Maiintenant on dit qu'au moment ouà-<


